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« Le parcours d’entrepreneur n’est 
pas simple, mais en tant que 
femme et jeune, c’est encore plus 
compliqué. On est encore moins 
prises au sérieux, beaucoup 
pensent que ce n’est qu’un passe-
temps. »
Sarah Witz, fondatrice de la revue « Fine fleur »

E lle a 27 ans et avec sa jeu-
ne sœur, elles ont lancé, il 
y a un an, depuis une piè-

ce de leur maison familiale à 
Galfingue, Fine Fleur, cette re-
vue d’art floral, décoration d’in-
térieur et art de vivre. Le qua-
trième numéro sort ce vendredi 
8 mars, tiré à quelque 20 000 
exemplaires et distribué dans 
3 000 points de vente dans tou-
te la France et même chez quel-
ques fleuristes au Canada et aux 
États-Unis !

Un parcours parfois 
semé d’embûches

Pour en arriver là, les deux 
sœurs n’ont pas suivi un che-
min tout tracé… mais leur bon-
homme de chemin, un parcours 
parfois semé d’embûches. Sa-
rah a suivi des études de design 
graphique pendant trois ans à 
Lyon avant de passer son mas-
ter en direction artistique à Pa-

ris, en même temps que sa sœur 
y entame sa première année de 
journalisme. Ensuite Sarah y a 
travaillé trois ans dans une 
agence de pub. C’était au début 
de la pandémie de Covid… Télé-
travail à Galfingue et CAP fleu-
riste à distance.

Face au rythme effréné, Sa-
rah, plus exécutante que créati-
ve, a « envie d’entreprendre », 
de travailler pour elle, de créer, 
revenir en Alsace, retrouver un 
mode de vie plus proche de la 
nature… Avec le Covid, il y avait 
aussi l’envie d’être davantage 
chez soi, prendre soin de son in-
térieur, aménager son jardin. 
Très vite, est venue l’idée de 
créer un magazine alliant tout 
cela.

Des a priori 
et des aides

Alors, le statut d’entrepre-
neur, elle le découvre sur le tas. 
« Il n’y a pas de livre qui dit éta-
pe 1, étape 2… On ne nous dit 
pas comment faire… On ne veut 
pas nous dire, c’est quand mê-
me un milieu très fermé », con-
sidère Sarah Witz. « C’est beau-
coup de débrouille ; il faut être 
méthodique. Créer la société, 
un logo, choisir la mise en page, 
la typographie, le style, le ton, 
constituer une équipe free-lan-
ce de journalistes, photogra-
phes, illustrateurs, secrétaires 

de rédaction, trouver un impri-
meur, un diffuseur, etc ».

« Mais pour avoir un diffu-
seur, il faut un expert en place-
ment… Quand tu ouvres une 
porte, il y en a 3 000 derrière ! », 
s’exclame Sarah. Alors « il faut 
s’entourer de personnes bien-
veillantes, qui croient en nous, 
en notre projet. Le parcours 
d’entrepreneur n’est pas sim-
ple, mais en tant que femme et 
jeune, c’est encore plus compli-

qué. On est encore moins prises 
au sérieux, beaucoup pensent 
que ce n’est qu’un passe-temps. 
Il y a des a priori, on a droit à des 
petites phrases… », regrette-t-
elle.

Mais à côté de ça, en tant que 
jeunes entrepreneures, les 
deux sœurs ont obtenu une 
subvention de la Région ; et 
font partie des lauréates du pro-
gramme d’accompagnement 
sur six mois, Elles osent en 

Grand Est, « pour que des fem-
mes osent entreprendre, parler, 
s’affirmer, pas développer notre 
projet, mais se développer soi-
même ! »

Pour leur projet, elles tra-
vaillent entre 80 et 100 heures 
par semaine, « mais ce n’est pas 
pareil que travailler 35 heures 
pour quelqu’un d’autre ! On est 
toujours au travail, mais aussi 
toujours en vacances ! » Pour 
l’instant, les deux sœurs font 

tout. Cette semaine, elles ont 
passé une journée à faire les plis 
pour leurs abonnés : « Je dessi-
ne même les fleurs sur les enve-
loppes ! C’est un pari pour plus 
tard », estime Sarah Witz, qui 
dans l’année espère bien em-
baucher deux ou trois person-
nes…

« Ne pas se poser 
de question »

D’ici là, elle sait qu’en tant 
qu’entrepreneure, elle ne peut 
pas faire que son travail de di-
rectrice artistique. Elle doit aus-
si être comptable, mettre en pa-
ge ,  s ’o c c u p e r  d e s  ré s e a u x 
sociaux, créer une carte de visi-
te, chiner de la vaisselle et fabri-
quer des décors pour un salon, 
comme Extérieurs et Jardins ce 
week-end à Mulhouse ! « Pour 
être entrepreneur, il faut être 
polyvalent. Ça nous plaît… Mais 
il faut l’avoir à l’esprit ! », lance-
t-elle comme un conseil.

Et aussi « se constituer une 
équipe de gens qui travaillent 
bien, qui sont là pour votre 
bien, qui vous traitent avec res-
pect, d’égal à égal. Arrêter de se 
dévaloriser, avoir confiance, ne 
pas se poser de question. Un 
homme ne s’en pose pas autant 
que nous… »
● Michèle Marchetti

Sur notre site internet : une 
interview vidéo de Sarah Witz

Journée internationale des droits des femmes

Sarah Witz, entrepreneure, 
le parcours d’une combattante
À l’occasion de la Journée 
internationale des droits des 
femmes, Sarah Witz, entrepre-
neure de Galfingue qui a créé il 
y a un an, avec sa sœur Johan-
na, « Fine Fleur », une revue 
d’art floral, décoration d’inté-
rieur et art de vivre, revient sur 
son itinéraire pour y parvenir. 
Une sorte de parcours du 
combattant, quand on est 
femme et jeune…

Sarah Witz, la jeune femme entrepreneure raconte son parcours de combattante. Photo M.M.

« Il y a deux dates qui nous
mobilisent en particulier, le
8 mars, Journée internationa-
le des droits des femmes, et le
25 novembre, Journée inter-
nationale de lutte contre les
violences faites aux femmes,
rappelle Saray Simsek, res-
ponsable à Mulhouse du Mou-
vement démocratique des
femmes Europe, une des
nombreuses voix du Collectif
féministe du 68. On agissait à 
droite à gauche, on organisait 
des événements séparés, on
s’est rassemblé il y a quelques 
années pour mettre nos idées 
en commun. Nous souhaitons 
que le féminisme avance
globalement dans la société, 
nous voulons que la société
change ! »

Approche
internationaliste

« Partout où il y a des guer-
res, ce sont les femmes qui 
subissent le plus, souligne 
Songül Özdemir, de l’Associa-
tion des jeunes et des tra-
vailleurs de Mulhouse (DIDF). 
Nous voulons partout plus de
justice sociale pour toutes les
femmes du monde. »

Élue du groupe des Écologis-

tes à la Région Grand Est,
Cécile Germain-Ecuer se
réjouit de la victoire toute 
récente de l’inscription de
l’IVG dans la Constitution, 
mais déplore le retard de la
société française sur d’autres 
points en matière de respect
des femmes : « La présence au
gouvernement d’hommes 
soupçonnés de violences
sexuelles », le retour de « dis-
cours masculinistes » chez des
politiques, mais aussi sur les

réseaux sociaux…
Parmi les déclarations du

président de la République
qui passent mal, outre le sou-
tien à un acteur visé par plu-
sieurs enquêtes pour agres-
sion sexuelle, son appel à « un
réarmement démographi-
que » pour relancer la natalité
en France. « Ce sont les fem-
mes qui doivent restreindre
leurs libertés quand elles ont 
des enfants. Nous ne sommes
pas des poules pondeuses ! »

Contre le patriarcat

« Le patriarcat touche toute 
la vie des femmes, poursuit 
Aurélie Meyer, représentante 
de la FSU. Il n’y a toujours pas 
de congé menstruel, de lutte 
efficace contre l’endométrio-
se. Ce sont toujours les fem-
mes qui prennent majoritaire-
ment les congés parentaux, et 
si ce droit a été élargi aux
hommes, la durée a été réduite 

de moitié. » Égalité des salai-
res, développement des places 
en crèche, - « il manque
200 000 places en France » - 
et des emplois dans le domai-
ne de l’aide à la personne, « ce
sont souvent les femmes qui 
sont des aidantes familiales ».

Une journée
pour s’arrêter

« Nous lançons un appel à la
grève féministe, une grève des
salariées, mais aussi à la mai-
son. On invite toutes les fem-
mes à cesser le travail. Qu’elles 
sortent, qu’elles prennent du
temps pour elles, cela permet-
trait de rendre plus visible le
rôle des femmes… »

Et toutes les femmes et les
hommes qui soutiennent leur
combat sont bien sûr invités à 
se rendre aux rendez-vous de
ce 8 mars organisés par le
Collectif féministe du 68 qui se 
déroulent au square de la
Bourse et au restaurant Sin-
clair, à partir de 14 h et jusqu’à
23 h 30. Une journée dense, 
orchestrée par l’association 
Couac Etc., coordonnée par 
Lucie Hoffarth et Laura Strau-
el.
● Frédérique Meichler

Le Collectif féministe du 68 appelle à la grève des femmes

Depuis plusieurs années, le Collectif féministe du 68 organise un événement spécifique 
pour le 8 mars. Photo archives Darek Szuster

● Square de la Bourse
14 h : Espaces d’expressions 

écrites et artistiques libres,
stands associatifs

17 h 30 : Marche au départ 
du square, déambulation dans
les rues du centre-ville

19 h 30 : Scène ouverte aux
femmes et aux minorités de
genre

21 h 15 : Concert du groupe 
Appât de Louves (chansons à 
penser et à danser)

22 h 30 : DJte set Imna
(disco, tech-house et pop)

● Restaurant Sinclair
15 h : Confidence gesticulée 

par Charlotte Darteil « Sois 
belle, naturelle et rebelle » (à
partir de 14 ans).

17 h : Village des artisanes et 
créatrices

17 h : Exposition photogra-
phique de Charline Fritsch et 
Véronique Ott

20 h : Table ronde avec 
plusieurs voix de femmes 
mulhousiennes : Fatima El
Hassouni (vie associative), 
Marie-Claire Vitoux (histo-
rienne), Virginie Dubail (Soli-
darité Femmes 68), Sarra El
Idrissi (doctorante UHA) et 
Élodie Schmitt (Centre d’in-
formation sur les droits des
femmes et des familles du
Haut-Rhin).

Au programme


